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Les premiers mots de Marie provoquent en Elisabeth un bouleversement 

intérieur. Et si l’on sait que la salutation ordinaire employée est, en fait, un envoi 

de la Paix sur son interlocuteur, on comprend que le mot SHALOM adressé à 

Elisabeth porte, ici, en lui-même, l’auteur de cette PAIX que Marie a accueillie 

en elle depuis déjà quelques jours. Tout prend sens et Jésus, effectivement, 

bien que caché dans le ventre de Marie, bien que réduit à une dimension 

minuscule, n’en est pas moins présent et agissant. Nous pouvons faire le 

parallèle avec l’Eucharistie, présence cachée mais bien réelle du Christ qui 

nous visite et veut que nous tressaillons d’allégresse parce qu’il est là et se 

donne à nous, petitement, humblement, sans aucune démonstration de sa 

puissance.  

La rencontre entre Elisabeth et Marie est d’une grande intensité mais aussi 

d’une grande simplicité. Chacune laisse son cœur s’exprimer en reconnaissant 

l’œuvre de Dieu devant laquelle nous sommes bien indignes. Oui, qui sommes-

nous pour être les destinataires, les bénéficiaires de cette venue et de cette 

présence du Seigneur ? Qui sommes-nous pour que Dieu envoie son Fils 

prendre le chemin de tout homme en commençant par cette conception du 

Saint Esprit en Marie ? Qui sommes-nous pour que Dieu ait choisi la voie de 

l’Incarnation en s’en remettant à une jeune fille et à Joseph, son époux 

bienveillant et protecteur ? Il faut, en effet, beaucoup d’amour, un amour fou, 

pour avoir un tel projet et le réaliser. Et ce que nous admirons dans cet 

accomplissement continue, je le redis, dans ce sacrement incomparable 

qu’est l’Eucharistie, présence réelle du Christ sous l’apparence du pain et du 

vin.  

En Marie qui visite Elisabeth, c’est Jésus qui vient aussi à la rencontre de celui 

que porte Elisabeth et qui, plus tard, sera chargé de préparer la route au 

Messie. Oui, l’enfant qui tressaille dans le ventre de sa mère c’est Jean qui 

proposera un baptême de conversion en vue de bien se disposer au 

renouveau annoncé par les prophètes. Nous avons là, de fait, la rencontre de 

deux mamans, et de deux enfants encore en gestation. C’est là une belle 

illustration que la vie commence dès la conception et que rien ne peut justifier 

son interruption. Jésus, par Marie, commence donc déjà sa mission d’aller vers, 

de visiter, d’apporter la paix et la joie par sa Présence aimante. L’Esprit Saint 

fait le reste et vient nous éclairer, nous instruire, nous conduire, nous inspirer afin 

que nous demeurions confiants, nous offrant à la volonté du Père pour la 

réalisation de son plan d’amour pour chacun. Oui, qui que nous soyons, nous 

comptons aux yeux du Père et il compte sur nous pour que son Fils soit bien 

accueilli et que sa Parole soit entendue et reçue comme une Bonne Nouvelle. 

Chacun donc, à son niveau, contribue à l’avènement du Règne de Dieu. 


